
que les organisateurs ont respecté
des mesures sanitaires strictes : pas
de spectateurs ni accompagnateurs
dans l’enceinte du Fort. Les vain-
queurs de la précédente édition, Fla-
vie Le Jannou et Mickaël Biot de l’EA
Saint-Malo seront favoris face à une
concurrence sévère.

Route du Fort, dimanche. La septiè-
me édition des 11 km aura bien lieu
dimanche au Fort Saint-Père de
Saint-Père-Marc-en-Poulet à 10 h.
Cela devrait être la seule compétition
maintenue dans le département.
Mais les 1 000 engagés seront bien
seuls dans ce beau domaine, puis-

Le scénario du premier match face à
Saint-Raphaël aurait pu laisser des
regrets aux joueurs cessonnais.
Devant de six buts, Cesson a finale-
ment concédé un nul face à une équi-
pe varoise amenée à ne pas lutter
dans la même catégorie. « On n’a pas
de regrets à avoir. Je pense qu’on
fait une première mi-temps qui peut
nous servir de référence pour la sai-
son », a reconnu Youenn Cardinal,
l’ailier du CRMHB.

Une première période de haute
voleé avant une suite plus compli-
quée. La raison principale ? La sortie
sur blessure du pivot Romaric Guillo,
point d’ancrage indispensable et
cadre d’un Cesson qui a façonné
autour de lui pendant toute la prépa-
ration. De quoi finalement relativiser
ce point du nul, et répéter. « On perd
Romaric à la 20e et avant sa blessure
on était vraiment bien, en attaque
comme en défense. Et il n’y a pas de
regrets à avoir. On a su tenir ce qu’il
fallait pour arracher le nul. C’est un
point qu’on ne s’attendait pas à
prendre. Nous, on ciblait le mois
d’octobre. Après une prépa compli-

ce n’est pas forcément face au PSG
qu’il pourra capitaliser.

« Il faut qu’on soit réaliste. Même
s’ils viennent de perdre contre
Mechkov et qu’ils ne sont pas forcé-
ment bien dans la tête, je pense
qu’ils vont arriver contre nous en
étant bien remontés. Il faut être luci-
de. S’il y a une ou des brèches, évi-
demment qu’on ira, mais sauf que
c’est Paris. Il n’y a pas grand chose à
dire de plus. Ça va nous permettre
de bosser une grosse défense con-
tre des gros attaquants. Pour trou-
ver la défense et trouver les ajuste-
ments qu’il faut, c’est bien. Ils vont
mettre le doigt sur des faiblesses
qu’on va pouvoir travailler pour
Tremblay. »

Car Cesson, dont l’objectif du main-
tien est clairement affiché, sait quelles
sont ses priorités. En l’occurrence,
Tremblay, l’adversaire d’après, dès
mardi, à la Glaz, contre qui il se doit de
faire gonfler son capital points. Yoann
Cardinal le sait. « Personnellement,
j’essaierai de ne pas me brûler trop
les ailes contre Paris, et de me con-
centrer sur Tremblay. »

quée, prendre un point pour la pre-
mière fois à la Glaz en D1, ça fait du
bien. Il y a plein de points positifs à
retenir », s’est satisfait Cardinal.

De quoi lancer correctement Ces-
son dans un championnat dans
lequel on le pensait entrer sur la poin-

te des pieds, après une préparation
terminée en ne glanant qu’un succès,
et sans vraiment convaincre dans le
jeu. Mais l’important est là, le comp-
teur débloqué, Cesson doit mainte-
nant emmagasiner. Lucide par le
biais de son ailier, il sait toutefois que

Youenn Cardinal, lors du match face à Saint-Raphaël. | PHOTO : PHILIPPE RENAULT/OUEST-FRANCE

Starligue. PSG – Cesson-Rennes, samedi (19 h). Après son nul inaugural, Cesson se déplace
à Paris pour continuer à apprendre, avant Tremblay, son rendez-vous à ne pas manquer.

Paris, dernière escale avant Tremblay
Handball

À Tinténiac-Saint-Domineuc, on a
trop connu de saisons sombres
depuis dix ans pour ne pas appren-
dre à savourer l’instant présent. Un
quatrième tour de Coupe de France
s’apprécie à sa juste valeur. Alors,
quand le club s’offre cette parenthè-
se, personne ne boude son plaisir.
Surtout lorsque ce n’est pas inscrit
dans l’ADN du club. « Dimanche, on
pense avoir entre 400 et 500 person-
nes au match », jauge Christophe
Théot, président depuis juin 2019.

Un engouement exacerbé par une
attente longue comme un jour sans
pain. Entre Tinténiac-Saint-Domineuc
et la Vieille Dame, ça souvent été une
succession de rendez-vous man-
qués. C’est seulement la deuxième
fois depuis sa création en 2000 que
Tinténiac-Saint-Domineuc se hisse à
ce stade de la compétition. La pre-
mière, c’était en 2006. Les coéqui-
piers de Samuel Tessier, en D1 déjà,
avaient été balayés par la DH de Ces-
son-Sévigné (5-0).

650 licenciés

L’unique rescapé de ce match se
nomme Stéphane Loisel. À bientôt
36 ans, celui qui est aussi éducateur
au club, encadre avec Jérôme Mahé
(39 ans) une jeune et talentueuse

en mai 2013, elle n’avait pas sauvé sa
tête lors de l’avant-dernière journée.

Après ces années de vaches mai-
gres, le club s’est reconstruit, petit à
petit, pour devenir l’un des plus
importants d’Ille-et-Vilaine en termes
de licenciés (650). Le club s’est struc-
turé, les effectifs en équipes de jeu-
nes se sont étoffés et le niveau s’est
élevé. Les U16 et les U17 ferraillent en
R2 et le travail de formation commen-
ce à porter ses fruits en seniors.

L’équipe fanion a retrouvé le plus
haut niveau départemental en 2018
et ambitionne de renouer avec le
niveau Ligue. « Le premier objectif
fixé en début de saison était d’attein-
dre le quatrième tour de Coupe de
France, pour les maillots, dévoile
Christophe Théot. C’est fait. Le
second, c’est de monter en R3. »
Barré la saison dernière par « deux
très belles équipes » (Château-Malo
et La Gouesnière), Tinténiac ne peut
plus se cacher. Avec deux succès,
septembre est conforme au tableau
de marche fixé par son entraîneur,
Thomas Bougerie. « La priorité reste
le championnat, appuie Christophe
Théot. La Coupe, c’est du bonus. »
Mais personne imagine ne pas pro-
longer encore un peu l’idylle avec la
Vieille Dame.

relève (Julian Quénet, Titouan Verger,
Pierrick Coutarel…). « Sans Stéphane
et Jérôme, la moyenne d’âge de
l’équipe doit être de 21-22 ans, cal-
cule le président. Ils occupent un rôle
très important dans le groupe. » Les
coéquipiers de Jordan Geffrault se
prennent désormais à rêver d’une
chose : écrire une nouvelle page de
l’histoire du FC Tinténiac-Saint-Domi-
neuc. Ça passe par « un exploit ».

Ce week-end, Tinténiac-Saint-Do-
mineuc retrouve Plancoët, une forma-
tion qu’il n’a plus affrontée depuis la
saison 2009-2010. À l’époque, les
deux équipes évoluaient en DRH.
Chacune a depuis tracé son chemin.
Plancoët a navigué entre DSR, DRH,
R1 et R2. Tinténiac a vécu une
dégringolade qui l’a mené en trois
ans de la DRH à la D2. L’équipe aurait
même pu tomber encore plus bas si,

Jusqu’ici, Tinténiac-Saint-Domineuc a écarté trois formations de D2 : Parthenay
(11-1), Cleunay (3-1) et Saint-Marc-Saint-Ouen (5-1). | PHOTO : OUEST-FRANCE

Coupe de France. Tinténiac-Saint-Domineuc (D1) – Plancoët (R2), dimanche (15 h).
Le Petit Poucet bretillien n’avait plus atteint ce stade de la compétition depuis 2006.

Tinténiac et la Coupe, le début d’une idylle ?
Football

Avant de s’approcher de Jérémy Bre-
tel, il convient de se saisir d’une sin-
gularité pour mieux le cerner. Il affi-
che une fidélité rafraîchissante au
club de son enfance, au sein duquel il
a connu plusieurs vies. Chasseur
d’attaquants depuis les débutants, le
produit local est devenu un chasseur
de buts à 31 ans. Pas banal comme
reconversion.

L’idée est d’abord venue de son
coach, Éric Lefébure, qui décèle en
lui un potentiel de numéro neuf. La
suite lui donne raison : deux pions en
trois matches, dont un en Coupe de
France contre Pacé (R2, 3-0). De
coquettes stats pour celui qui s’imagi-
nait dans une position excentrée.
« Changer de poste à mon âge, ce
n’est pas évident. Habituellement,
quand on prend de l’âge, on recule.
Moi, j’avance, se marre-t-il. Vu que
j’ai longtemps joué en défense,
j’anticipe certains réflexes de mes
adversaires. Mais je ne pensais pas
que c’était un poste aussi exigeant
dans le placement et les courses. Je
me surprends moi-même… »

Autour de lui, c’est unanime, Jéré-
my Bretel serait le portrait craché du
FC Aubinois. Fils d’anciens commer-
çants de cette bourgade, il est connu
comme le loup blanc et rares sont
ceux qui en disent du mal. Et pas seu-
lement parce qu’il est capitaine et que

son nouveau métier est de concréti-
ser les centres ou les passes en pro-
fondeur. « On est un club un peu
fêtard. On aime bien la troisième
mi-temps. Je ne suis pas le dernier,
ni le premier à l’apprécier, avoue le
natif de Rennes. Il y a un vrai esprit de
famille dans ce club, c’est convivial.
Si chacun partait de son côté à la fin
des matches, ça n’aurait aucun
sens. On aime se retrouver, partager
les bons moments… »

« Le but rêvé ? Un retourné »

En parlant de ça, il y en a un qui arrive
avec ce quatrième tour de Coupe de
France, seuil que le FC Aubinois
n’avait jamais atteint en 58 ans d’exis-
tence. La seule question qui tienne,
c’est celle que tout le monde se
pose : « Un nouvel exploit est-il pos-
sible après avoir déjà rayé deux R2
de la carte de la Coupe de France ? »
Non seulement Jérémy Bretel y croit,
mais il a déjà pensé à tout : « Le but
rêvé ? On va dire un retourné pour le
fêter avec les copains et particuliè-
rement avec « La Fonte » (Julien Fon-
taine, un de ses coéquipiers) qui ado-
re ce geste, sans jamais le réussir.
Après si je peux apporter ma pierre
à l’édifice autrement, je n’hésiterai
pas à le faire. Du pied, de la tête, du
genou, peu importe… » Il parle main-
tenant comme un vrai buteur.

Jérémy Bretel, remis à neuf
FC Aubinois (R3) – Langueux (R1), dimanche (15 h). Défenseur
pendant 26 ans, le Saint-Aubinois s’est mué en buteur cette saison.

Depuis la création du club il y a plus
de dix ans, c’est la toute première fois
qu’un tel changement a lieu. Le club
a en effet appris de ses précédents
échecs, et mis un point d’honneur à
composer un groupe compétitif, en
adéquation avec les valeurs du club
et le projet global axé, entre autres,
sur la formation.

C’est ainsi que Tyron Minfir arrive
dans la cour des grands, aux côtés de
Saïd Ben Driss, qui sera capitaine cet-
te saison, Joffrey Sclear, Clément
Poncet Leberre, Mourad El Khir et Bri-
euc Belloir. À leurs côtés, cinq nou-
veaux joueurs viennent compléter le
groupe. « On a choisi des profils qui
pouvaient répondre à nos attentes
en termes d’engagement et d’agres-
sivité défensive, de partage du bal-
lon, de jeu rapide, mais surtout des
joueurs polyvalents. Je pense
qu’avec les arrivées de Bryan Pam-
ba, qui sera capitaine adjoint, Hugo
Pellure, Youri Morose, Maël Lebrun
et Cheick Sekou Condé, on a réussi
à composer un effectif cohérent et
ambitieux. »

Saison particulière

Un effectif qui se prépare depuis sept
semaines pour réussir ses débuts.
« On a réalisé une phase de présai-
son très intéressante, explique Pas-
cal Thibaud. On a pris le parti de ren-
trer très vite dans la mise en place du
jeu collectif afin d’être le moins
impacté possible dans ce secteur en
cas d’absences. On a pris un peu de
retard sur la dimension du jeu rapi-
de, mais globalement c’est positif. »

L’URB prête à se lancer dans le grand bain
Dax - Rennes, ce vendredi (20 h). Avec un effectif renouvelé
à 50%, l’équipe rennaise présente un tout nouveau visage.

L’équipe bretillienne, qui va égale-
ment travailler sur la dimension men-
tale, a obtenu de bons résultats lors
des amicaux. Pourtant, le coach ren-
nais sait qu’il ne faut pas s’y fier, et
attend avec impatience cette premiè-
re véritable opposition. « Toute l’équi-
pe attend ce match avec beaucoup
d’enthousiasme, mais aussi avec
sérénité car on l’a bien préparé. On a
conscience qu’on va vivre une sai-
son très particulière, alors on ne se
focalise pas sur le long terme, et on
garde à l’esprit que l’essentiel sera
d’être performant à chaque match. »

Le groupe rennais : Pamba, Pellure,
Minfir, Morose, Lebrun, Poncet-Leber-
re, Sclear, El Khir, Condé, Ben Driss.

L’URB va attaquer sa nouvelle aventure
en N1. | PHOTO : JULIEN KAMMERER

N1M.Tours - Vitré,cevendredi (20h). Vitré veut s’installer
sur la durée en N1, avec l’ambition de se mesurer aux cadors.

« L’objectif de cette saison est de
pratiquer un basket plaisant, défen-
sif, qui corresponde aux valeurs du
club et de la ville. Et aussi essayer de
faire mieux que l’année passée (6e)
en termes de classement. Mainte-
nant, on n’a plus la même équipe et
nos adversaires ont aussi changé. À
l’aube de cette saison, et avec
l’incertitude du Covid-19, il est diffi-
cile de se projeter », observe le
coach Julien Cortey, qui sera aux
commandes de l’équipe vitréenne
pour la seconde année consécutive.

Sept matches en octobre

Si quelques joueurs comme Delmas,
Merie, Veillet, Plateau, Moisy, ont quit-
té le navire local, l’Aurore a conservé
cinq cadres et fait signer quatre
recrues de choix, Jérémie Douillet
(Challans), Matthieu Robin (Boulo-
gne), Marc Gosselin (Boulogne) et
Thibault Alexis (Beaujolais basket) :
« Leur intégration se passe bien.
Humainement, je suis très satisfait.
Ces joueurs collent à l’état d’esprit
des cinq autres. Sportivement, cela
se met en place et chacun trouve sa
place petit à petit. »

Sur le pont depuis le 17 août, les
basketteurs de l’Aurore ont enchaîné
les séances d’entraînement et les
matches de préparation : « Globale-

ment, la préparation s’est bien pas-
sée. Les gars ont bien bossé. Ils
prennent plaisir à se voir. Concer-
nant les contenus, j’ai vu de bonnes
choses et d’autres moins bonnes.
On en a tiré des axes de travail. »

Dans une poule A de N1 très ouver-
te, le coach local s’attend à de gros-
ses batailles. « La poule s’annonce
très dense et homogène. Celui qui
est capable de désigner le Top 5 ou
le Top 10 dans l’ordre ou dans le
désordre, chapeau ! Tout le monde
peut battre tout le monde. Je pense
qu’il va y avoir moins d’écart cette
saison entre les équipes qui vont
jouer le Top 5 et celles qui joueront le
maintien. Ce sera un championnat
très compliqué. »

Et il va falloir être vite dans le rythme,
avec sept matchs de championnat à
disputer en octobre. « Il va bien falloir
gérer ce marathon ! » Ouverture des
hostilités vendredi à Tours : « Certai-
nement une équipe annoncée sur le
podium avec des postes doublés, et
un gros budget. On l’a vu lors de
nos deux matches de prépa joués
contre eux, on s’attaque vendredi
soir à une très grosse écurie ! »

Le groupe vitréen : Prolhac, Robin,
Grégoire, Michel, Alexis, Douillet,
Gosselin, Turner, Morgan, Adin.

L’équipe de l’Aurore attaque sa saison à Tours vendredi soir. | PHOTO : OUEST-FRANCE

De nouvelles ambitions pour l’Aurore

Basket-ball

Kenneth Mackiona, vous êtes pas-
sé de gardien titulaire à doublure
depuis l’arrivée de Téo Hamelin la
saison dernière. Comment vivez-
vous ce nouveau statut ?

Ce n’est pas une situation facile. J’ai
vraiment pris un coup au moral. Je
savais que le club cherchait une dou-
blure mais, de là à prendre un top gar-
dien comme Téo… J’ai fini par accep-
ter parce que je n’avais pas le choix,
mais j’ai vraiment été déçu par le
club.

Pour quelle raison ?
Sans prétention, je pensais être au
cœur du nouveau projet. D’ailleurs,
les entretiens que j’ai eus avec les diri-
geants allaient dans ce sens. Malheu-
reusement, cela ne s’est pas passé
comme je l’aurais voulu.

La nomination de Pierre-Yves
David n’a rien changé...

Le coach a instauré une hiérarchie
que j’accepte. Je n’ai pas d’autre
choix que de lui montrer à l’entraîne-
ment de quoi je suis capable. Je ne
pense pas pouvoir faire plus dans
l’investissement. J’aurai aimé jouer
davantage pendant les matches de
préparation.

L’entraîneur a décidé de vous faire
jouer la Coupe de France. Face à

Mackiona: « Répondre aux attentes »
Fougères - Rennes TA, samedi (18h). Le gardien remplaçant
de Fougères compte sur la Coupe pour bousculer la hiérarchie.

la TA Rennes, vous avez l’occa-
sion de lui envoyer un message….

J’attends ce match avec impatience
pour mettre le désordre dans sa tête.
Je pense que cette rencontre peut-
être déterminante pour la suite.
J’espère répondre aux attentes sur-
tout qu’en face, il y aura une équipe
de N3. Et puis, j’ai envie de montrer
aux gens que je suis toujours là.

Selon vous, dans quel domaine
devez vous progresser pour vous
imposer comme numéro un ?

Dans le jeu au pied lié et la concentra-
tion même si je pense avoir progressé
dans ces domaines. Après je ne suis
sans doute pas assez décisif.

Kenneth Mackiona. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Le sport en bref

Running
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